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L'instruction des recrues chez les fusiliers territoriaux

Une veritable revolution
dans l'infanterie suisse
Par le colonel Herve de Weck

Pas de risque pour la
demoeratie : l'equipe
d'officiers et de sous-officiers
instructeurs de l'ecole de
Chamblon n'est pas en train
de preparer un « pronuncia-
miento » Avec l'accord de
leurs superieurs, ils ont mis
au point un programme et
des methodes resolument
nouvelles pour former des
fusiliers territoriaux de
nouvelle generation.

Dans l'Armee 61, les fusiliers

territoriaux etaient des
« papi » de landsturm, des
soldats corpulents et gri-
sonnants, qui posaient la
garde devant un bätiment
officiel, qui surveillaient une
gare ou une voie ferree. Les
« jeunes » de l'elite s'en
moquaient un peu, tout en
reconnaissant leur courage
tranquille et leur discipline
librement consentie. Avec
l'Armee 95, les fusiliers
territoriaux sont des jeunes
gens decides, bien entraines,

maitres d'eux-memes
et de leurs armes, capables
de s'adapter ä des situations

imprevisibles en
l'absence de leurs superieurs.
Les fusiliers d'aviation, les
fusiliers de sürete qui prote-
gent les installations
permanentes de la Force
aerienne et les infrastructures
logistiques regoivent une
formation identique.

La place d'armes de Chamblon

est devenue « La Mec-
que » de cette specialite
nouvelle dans l'infanterie.
Le 10 mai, le commandant
d'ecole, le colonel EMG
Henri Monod, et le
commandant de la Division
territoriale 1, le divisionnaire

Andre Liaudat, organi-
saient une journee de
demonstration ä l'intention de
la presse et des officiers qui
ont ä faire avec les fusiliers
territoriaux. Une fois de
plus, le faible nombre de
journalistes, comme l'interet

des « designes volontaires

» presents apparais-
saient significatifs.

Pourquoi
des regiments
territoriaux

Depuis 1962, la defense
de la Suisse etait organisee
en prevision d'une invasion
de l'Europe occidentale par
les forces du Pacte de
Varsovie. On doit reconnaitre
aujourd'hui que les responsables

d'alors avaient vu
juste et que l'image qu'ils
se faisaient de l'ennemi
potentiel correspondait ä la
realite ; les plans du Pacte
de Varsovie decouverts ä

Berlin-Est en fönt foi. Dans
un tel contexte, les priorites

^

Dans l'instruction des fusiliers territoriaux, on applique la Nouvelle
technique de tir de combat. Ici une des positions, le doigt n'est pas sur
la gächette. La bände blanche indique que l'arme non chargee a ete
contrölee. (Photo H. W.)
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dans l'instruction allaient ä
la preparation au combat,
aussi bien pour les trou-
Pes mecanisees, l'infanterie
°.ue pour les troupes
logistiques. Les hommes les
Plus äges, regroupes en
compagnies de landsturm,
assumaient la garde ou la
surveillance des infrastructures

indispensables ä la
vie du pays, aussi bien dans
es zones d'operations de
'armee de campagne que
uans les secteurs laisses
libres de troupes combattantes.

Apres l'implosion de
l'Union sovietique, la menace
de conflits internationaux
|mPüquant de vastes Operations

aero-mecanisees dis-
Parait en Europe, tandis
^ue se renforce le risque de
la violence infra-guerriere,
c est-ä-dire d'activites du
crime organise, de menees
extremistes, d'aetions
terroristes ä grande echelle,
o affrontements entre grou-
Pes ethniques et de desordres

de tous genres, des

¦
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Un des fusiliers a ete assailli par derriere. Gräce ä la technique du
combat rapproche, il fait tomber son adversaire. (Photo : H. W.)

eventualites qui pourraient
se produire demain, aussi
sur notre territoire. Face ä
cette menace non militaire
ou ä une Situation de
catastrophe, les autorites civiles,
communales, cantonales,
federales risquent de se
trouver debordees, d'autant
plus que la Suisse, l'Etat le
moins « policier d'Europe »

ne dispose pas, comme les

osition apres avoir neutralise un suspect. Les fusiliers territoriaux
svaillent toujours par «paire». (Photo : H. W.)

Etats voisins, d'importantes
forces de police et de
reserves strategiques comme
les CRS ou les gendarmes
mobiles en France. Encore
ces moyens n'ont-ils pas
suffi lors de la recente
vague d'attentats et Paris a du
declencher « Vigipirate »

Les regiments territoriaux,
qui existent en principe
dans chaque canton, com-
prennent entre 1 et 5
bataillons de fusiliers territoriaux,

chacun alignant entre
2 et 5 compagnies ainsi que
1 section de grenadiers
territoriaux. Ne disposant pas
d'armes lourdes, ces
formations ne sont pas non
plus coneues pour les
memes engagements que
l'infanterie traditionnelle ; elles
ne fönt pas le travail des
groupes d'intervention des
polices cantonales. En
revanche, des etats-majors
militaires pourraient leur
ordonner d'assurer pour un
temps la securite de sec-
teurs-cles, de proteger des
installations de conduite
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ou des infrastructures de
combat.

Ces regiments sont les
partenaires militaires
directs des autorites cantonales

dont les forces de
police sont debordees. A la
demande d'un gouvernement,

ils peuvent accueillir
des refugies, exploiter des
camps de prisonniers, d'in-
ternes ou de refugies (un
camp de 500-700 personnes

par compagnie), effec¬

tuer des täches de surveillance,

controler la circulation,

boucler un secteur,
leur mission premiere res-
tant pourtant la garde
d'ouvrages civils d'importance

regionale ou nationale.
Pour certains, il faut au
moins une section, pour
d'autres, et le plus souvent,
une compagnie ; une unite
peut donc au maximum
proteger trois ouvrages.
Ces effectifs sont dejä un
minimum, car il s'agit d'en-

ifc
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Technique pour se couvrir mutuellement. (Photo : H. W.)

gagements 24 heures sur
24, qui peuvent durer des
semaines. On comprend
des lors que les fusiliers
territoriaux ne peuvent pas
tout garder!

Les formations territoriales
sont capables de

s'adapter ä l'aggravation de la

menace, et de passer de la
surveillance ä la sürete, ä la
garde et ä la defense. Le
bataillon tient en reserve
des moyens pour renforcer
son dispositif, pour boucler
un perimetre plus important.

C'est ä ce niveau que
se trouvent les grenadiers
territoriaux, capables de
retablir la Situation en cas
d'occupation de locaux ou
d'actes de violence qui se
produiraient dans les
secteurs attribues au bataillon.
Maitrisant le tir de combat
au fusil d'assaut et au pistolet,

ils savent reprendre le
contröle d'ouvrages dont
les formations territoriales
sont responsables, tout en
limitant au maximum les
dommages collateraux, le
remede ne devant pas etre
pire que le mal.

L'instruction des
fusiliers territoriaux

A Chamblon, l'instruction
des fusiliers et des grenadiers

territoriaux repose
sur la Nouvelle technique
de tir de combat (NTTC
pour les inities), parfaitement

adaptee pour des
soldats de milice, qui donne
aux fusiliers territoriaux une
assurance et une efficacite
impressionnantes. Ces
resultats convaincants ne
doivent pas faire oublier
qu'il n'a pas ete evident de
convaincre certains orga-
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^es grenadiers territoriaux prets ä l'engagement. On porte la casquette
ä l'envers pour avoir une meilleure vision et pour reconnaitre ses

chefs au galon qu'ils portent alors derriere la täte.(Photo : H. W.)

nes de decision ä Berne ;

comme dans toute armee, il
V a toujours lutte entre
conservateurs et progressistes.
Les hommes donnent
l'impression de savoir qu'ils
s'entrainent pour faire face
a des problemes qui
pourraient se produire demain.
Quoi qu'il en soit, la jeune
equipe d'instructeurs de
Chamblon, avec des
methodes modernes et beaucoup

de dynamisme,
parvient ä motiver des jeunes
Qens nes dans une societe
Post-industrielle minee par
e materialisme, l'individua-
'isme et l'indifference. On
aimerait que les
enseignants parviennent ä creer
un tel esprit dans les ecoles
Publiques...

Les differentes demonstrations

du 10 mai montrent
egalement qu'un drill intel-
'i.Qennment congu, dont les
''nalites apparaissent
clairement aux jeunes hommes
qui le subissent, donne des
Resultats probants dans des
domaines aussi divers que

le corps ä corps, le combat
rapproche, l'instruction des
tireurs d'elite (par modestie
on les appelle « tireurs de
fusil ä lunette », en abrege
« TIFLU » l'apprentissage

des gestes ä effectuer en
cas d'arrestation ou
d'interception d'une personne
suspecte.

La technique et l'attitude
des soldats ä un contröle
d'entree ou ä un barrage
routier ne peut pas etre
drillee comme un geste
technique au football, car
chaque Situation necessite
une reaction adaptee, une
maitrise qui ne peut etre
acquise que par de nombreux
exercices durant lesquels
des camarades jouent avec
realisme des jeux de röle.
Meme si les gens qui se
trouvent en face de lui se
montrent agressifs, gros-
siers et violents, le soldat
territorial doit manifester du
tact, de la politesse et le
sens de la proportionnalite,
meme s'il prend des «

mesures energiques ». Ainsi il
avertit toujours la personne
qu'il neutralise de ce qu'il
va faire, une technique qui
tient compte de la «

procedure mentale de l'agres-
sion ». Voilä la raison qui
permet de comprendre le
profil de recrutement du
füsilier territorial : vif d'esprit,
equilibre, calme avec des

1

Contröle de circulation... Les fusiliers territoriaux ont fait sortir du
vehicule un suspect qui recoit l'ordre de tourner le dos aux fusiliers,
d'äcarter les jambes et de lever les bras, les paumes dans la direction
des soldats. (Photo : H. W.)
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facilites pour la communication,

les « Rambos » res-
tant indesirables. Ces hommes,

en effet, doivent choisir
la bonne Solution dans

des situations de stress et
de tension, sans qu'un
sous-officier ou un officier
puisse toujours leur donner
des ordres. C'est dans ce
sens qu'il faut comprendre
la boutade du colonel
Monod, lorsqu'il pretend que
les fusiliers territoriaux sont
« l'elite de l'armee ».

Le fait que fusiliers et
grenadiers ne fassent qu'un
cours tous les deux ans
vient malheureusement
temperer cet enthousias-
me. Meme s'ils partieipent
ä des activites hors service,
ces hommes conserveront-
ils leur « top niveau »,
surtout les grenadiers dont les
missions s'apparentent,
dans une faible mesure, ä
celles des groupes
d'intervention des polices cantonales

qui, eux, s'entrafnent
une fois par semaine
D'autre part, il faudra penser

ä la releve des magni-
fiques instructeurs qui ceu-
vrent ä Chamblon. Pour si
bien motiver des jeunes de
vingt ans, il faut disposer
d'un gros capital d'enthousiasme

et de foi, qui risque
de diminuer avec l'äge, une
tendance qui se rencontre
aussi dans l'enseignement
civil...

H.W.

4
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Contröle de circulation. Les fusiliers territoriaux portent le gilet pare-
balles et un casque späcial... (Photo : H. W.)

10 RMS N 8-1996


	L'instruction des recrues chez les fusiliers territoriaux : une véritable révolution dans l'infanterie suisse?

